
LETTRE ENCYCLIQUE

Il se dirigea doue en hâte vers Rome, plein de piété. Après 
avoir puisé largement la vérité catholique au tombeau des apôtres, 
comme à sa source même, et à son foyer, il retourna dans sou 
Pays par 1 ordre et avec une mission du Souverain Pontife, il 
pénétra ses concitoyens des enseignements de la foi romaine, et 
fonda 1 église de Gailowjiy, deux siècles avant que le bienheureux 
Augustin eût fait voile vers l’Angleterre.

Cette même foi fut observée avec beaucoup de respect et 
enseignée avec beaucoup de zèle par saint Colomban et par les 
anciens moines dont les vertus si éclatantes illustrèrent le cou­
vent d loua. Qu avons-nous besoin de rappeler la reine Margue­
rite, qui tut une lumière et une gloire non seulement pour l’Ecosse, 
mais encore
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Pou,‘ tout 1 univers chrétien ? Cette princesse, placée 
laite des grandeurs humaines, n'eut pendant toute sa vie de 

regards que pour les biens immortels et divins, et elle remplit le 
monde de 1 éclat de ses vertus. Mais si elle atteignit une si par- 
laite sainteté, et» fut assurément par l’inspiration et l’impulsion 
de la foi catholique.

Quant a Wallace et à Bruce, ces gloires de votre nation, 
est-ce que la constance de leur foi n'a pas fait d’eux les intrépides 
défenseurs de leur patrie ?

Nous passons sous
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silence les autres citoyens qui, en quantité 
innombrable, rendirent de grands services à l’Etat, et que l’Eglise 
ne cessa jamais d'élever comme une mère. Nous passons sous 
silence les autres avantages dont votre Etat fut gratifié par elle. 
Assurément, ce fut par sa sollicitude et sous son autorité que 
turent ouverts les asiles de Saint-André, de Glasgow et d’Aber­
deen, rendus célèbres par la culture des sciences les plus excel* 
lentes, et aussi que furent établies les lois régissant les jugements 
cnils. Nous comprenons donc qu’il y eut de nombreux motifs 
pour que la nation écossaise reçût le 
chérie du Saint-Siège.

Mais depuis lors de grandes modifications se produisirent, et 
chez beaucoup d’Ecossais s’éteignit la foi de leurs pères. Faut-il 
penser qu elle ne se réveillera jamais ? Au contraire, on voit se 
manifester certains indices qui permettent de bien augurer de 
avenir de 1 Ecosse, avec l’aide de Dieu. Nous constatons en effet 

que les catholiques sont traités dans ce pays avec une douceur et 
une bienveillance croissantes. Les dogmes de la sagesse catho­
lique ne sont déjà plus, comme autrefois, l’objet d’un mépris A 
peu près général, mais beaucoup d’hommes les étudient avec 
intérêt et un certain nombre y adhérent ; les opinions perverses, 
qui constituent un très grand obstacle à la connaissance de la 
vente, disparaissent peu à peu.

Plaise à Dieu que la recherche de cette vérité soit de plus en 
plus générale et ardente. Il est indubitable en effet qu’une con­
naissance plus profonde de la religion catholique — surtout si on 
xa puiser cette connaissance à sa source même et non à des 
sources étrangères — aura pour effet d’arracher entièrement des 
âmes de semblables préjugés.

Tous les Ecossais méritent un éloge assurément précieux : ils 
ont coutume d’étudier assidûment et de révérer les Lettres 
divines. Qu’ils permettent donc à Notre affection de puiser dans
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très honorable de fillenom

Vjli,


